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Le principal intérêt du mouillage 
innovant mis au point par la société 
gujanaise ETM est de ne pas racler 
le fond marin. En effet, avec un 
mouillage classique, la chaîne 
tombe sur le sol lorsque l’eau des-
cend et avec le mouvement de 
l’eau, elle racle le sol, détruisant par 
exemple les herbiers de zostères. 
Ces plantes aquatiques sont en 
régression sur le Bassin alors 
qu’elles jouent un rôle essentiel 
contre la sédimentation des sols et 
servent d’habitat pour beaucoup 
d’espèces. On voit sur la photo que 
le système permet de garder le filin 
tendu. PHOTO CABINET D’ÉTUDE BIOTOPE

Le filin ne devrait 
jamais racler 
les fonds marins

On ne peut 
plus utiliser 

le mot contournement » 
De Jean-Guy Perière,  
maire d’Arès,  
à propos 
de la déviation 
de la RD33

ILS L’ONT DIT

LA PHOTO DE LA SEMAINE

« Ce créma-
torium est un 

équipement 
important (...). Son 
architecture fait une 
belle place au bois et 
met d’autant plus ce 
bâtiment en valeur. » 
Bruno Lafon, le maire 
de Biganos, qui visitait 
le chantier jeudi.  
 

« Je veux 
féliciter 

mon ami 
@nflorian33, futur 
maire de Bordeaux 
et Patrick Bobet, 
futur président de la 
Métropole. Deux 
hommes de talent 
[de] notre famille 
politique (...) qui ont 
la capacité à assumer 
ces (...) fonctions » 
Yves Foulon, maire 
d’Arcachon et président 
de LR Gironde

L’ÉCHO  
DES RÉSEAUX

David Patsouris 
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Un corps-mort peut faire de 
gros dégâts sur l’environne-
ment, notamment parce 

que sa chaîne, quand l’eau baisse, 
traîne sur le sol, racle et bouscule le 
fond marin. Et sur le Bassin, en sai-
son, plusieurs milliers de corps-
morts sont posés au fond de la Petite 
Mer. Le schéma de mise en valeur de 
la mer en autorise 5 000 mais c’est 
sans compter les corps-morts sauva-
ges. Et il y en a… 

Voilà pourquoi le Parc naturel 
marin du bassin d’Arcachon a ini-
tié début 2018 « un projet de re-
cherche et développement qui 
vise à imaginer et à expérimenter 
une infrastructure de mouillage 
adaptée aux spécificités du Bas-
sin ». Il est mené en partenariat 
avec la Ville de Lège-Cap-Ferret et 
la société gujanaise ETM (six sala-
riés, environ 1,4 million d’euros de 
chiffre d’affaires) spécialisée dans 
les systèmes d’accostage et 
d’amarrage. 

40 corps-morts en test 
Sans que personne ne le dise trop 
fort, quatre corps-morts innovants 
ont été posés durant l’été 2018 à 
Lège-Cap-Ferret. En quoi sont-ils in-
novants ? « Nous sommes partis 
d’une feuille blanche pour trouver 
quelque chose de neuf et nous 
avons opté pour un système de câ-
bles coulissants qui suivent le mar-
nage, explique Laurent Descos, pa-
tron d’ETM. Du coup, rien ne traîne 
sur le sol. » 

En clair, le filin liant la bouée au 
sol est toujours tendu et ne touche 
donc pas le sol. Et le bloc lestant le 
mouillage au sol est en fonte et 
plus petit que les systèmes au-
jourd’hui employés. Enfin, autre 
avantage, la zone « d’évitage » (le 
rayon dans lequel le bateau amar-

ré évolue au fil des marées et des 
vents) est diminuée. Le système a 
été observé pendant l’été par des 
plongées régulières effectuées par 
le bureau d’étude Biotope. « Ils ont 
conclu que nous étions sur la 
bonne voie, assure Matthieu Ca-
baussel, chargé de missions des ac-
tivités maritimes au Parc. Donc, 
nous allons poser 40 mouillages 
de ce type cet été à Lège-Cap-Ferret 
entre L’Herbe, La Vigne et Piquey ». 

La mairie de Lège ne pouvait 
qu’être intéressée avec 3 350 corps-
morts dans ses eaux : « L’État nous 
a délégué le service des corps-
morts, raconte Pascal Montouroy, 
directeur général adjoint à la Ville. 
Nous avons aussi des obligations 
quantitatives et qualitatives. L’évi-
tage est inférieur de 30 % à un 
mouillage classique. Cela semble 
être l’avenir mais il faut que ce soit 
économiquement viable. Mais si 
la deuxième expérimentation me-
née l’été prochain est concluante, 

la Ville a la volonté d’aller de l’avant 
sur ce sujet. » 

Melina Roth, directrice du Parc, 
souligne qu’un budget de 
238 000 euros a été mobilisé sur 
ce projet sur deux ans : « Le but est 
de mettre à disposition des ges-
tionnaires de corps-morts une of-

fre adaptée au Bassin. Mais nous 
n’en sommes pas encore là. » 

L’enjeu économique est impor-
tant pour ETM. Un brevet a été dé-
posé l’Institut national de la pro-
priété industrielle et Laurent Des-
cos promet des innovations sur la 
bouée du corps-mort.

Pascal Montouroy (Ville de Lège), Laurent Descos (ETM), 
Melina Roth et Matthieu Cabaussel (Parc naturel marin). PH. D. P.

LÈGE-CAP-FERRET Le Parc marin, la société ETM et la Ville de Lège-Cap-Ferret 
expérimentent des points d’attache ayant un impact moindre sur l’environnement  

Des corps-morts innovants

La Ville de Lège-Cap-Ferret gère 3 350 corps-morts le long de ses côtes. PHOTO ARCHIVES FRANCK PERROGON

LA TESTE-DE-BUCH 

Soupçonnés de vols, 
arrêtés et écroués 
Dans la nuit de dimanche à lundi, le 
vigile d’un café proche du port de 
La Teste a alerté la police sur le com-
portement étrange de deux individus, 
dont l’un portait une grande matra-
que. La BAC (Brigade anticriminalité) 
est alors intervenue et les deux indivi-
dus ont pris la fuite en se débarras-
sant de deux sacs retrouvés par les 
policiers. Les fuyards ont finalement 
été rattrapés par les forces de l’ordre. 
Les sacs contenaient un chéquier, des 
formules de chèques, des couteaux, 
des pics, des rasoirs et des pinces. Ils 
ont été placés en garde à vue et il 
s’est avéré que les objets découverts 
provenaient de vols à Clermont-Fer-
rand et Biarritz. Les personnes arrê-
tées sont deux jeunes majeurs de 
Bordeaux, nés en 1990 et 2000, et 
déjà connus des services de police. Ils 
ont été déférés et placés sous man-
dat de dépôt en attendant la suite  
de l’enquête.
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